
LE PRIX COURANT

#d 1U4, *n premi4r naine au er
e'tembre 1909:

Caisses
Chinook et King . . . . . . . 291, 0X

uges Sockeye et Alaska . .3,5î4,T 1
(auges Moyens, Cohoes et Sil.

v.rsides . . . . . . . . . . 3
( l etChum . . . . . . . 1<50,u00

Total . . . . . . . 6,4 ,0

1-ýs meilleures estimations que l'on
n.' obtenir en ce moment sur la pro

hi tuii probable en 1910, sont les suivan

in.>k et King . . . . .
iigtýe Sockeye et Alaska
1 l Nl oens, Cohoes et

ersides
et Chum .

Total .

Ca lies
250,000

400,001'

Rien à reporter de l'empaquetage 1909.
En comparant les chiffres ci-dessus,

bni %oit que l'approvisionnement en sau-
pon pour les douze mois prochains n'est

P- beaucoup supérieur à 50 pour cent de
a quantité réellement achetée par le com.
îr'rce pendant les douze mois derniers;
rua!gré l'énorme quantitê-en fait, la plus
izrande connue--achetée par le commerce
"'ndant les douze mois derniers et sur-
tout pendant soixante jours, l'automne
dernier, nous croyons que le nouvel em-
paquet.age arrive sur le marché le plus
drîouirvui que l'on ait encore vu, les sau-
nions rouges et ro3es d'Alaska disponibles
Mut aux plus hauts prix connus."

L-s épiciera en gros de New York ont
(iM laré que( bien qu'ils se rendent ocMnp-

Sl que les prix sont extrémement élevé&,
pensent que la base est entièrement

i-Ufiée par les conditions. Ils ne s'at-
Irlident à aucune difficulté d.ans la vente
lu saumon cette année, en raison des
Nix Au oontraire, ils croient qu'il sera
hifi'îcile de satisfaire la demande.

LES BEAUTES DE L'OUEST SUR LE
PARCOURS DU G. T. R.

\ H. R. Charlton. gérant du départe-
nit de la publicité du chemin de fer

lu Grand Tronc est un homme infatiga-
l L'autre jour il arrivait à Montréal

~3(0 du matin venant de Winnipeg
';ri, avoir fait une tomrrnée de 3,000 mil-

dans le nouvel Ouest qu'ouvre le
T. R. A huit heures et quelques mi-

iiiies il était à son bureau et donnait une
entrevue relative à son voyage.

)ans sa tournée, M. Charlton était ac-
(ortipagné d'un artiste, d'un photographe
't de plusieurs journalistes anglais et
anéricains. Partis le 17 juin les voya-
l'urs commençaient réellement leurs tra-
\mx dix jours plus tard lorsqu'ils quit-

"nt Wolf Creek, à 123 milles à J'ouest
1 dmonton. Là, abandonnant la voie

rée, ils suivirent la rivière McLeod
ils abandonnèrent peu après, à un en-

i'it où le poisson est abondant et où
trouvèrent l'ancien chemin de porta-

"V'est dans ces environs-là." dit M
Charlton, "que m'est arrive une sorte
d'aventure, comme ou peut toujours s'at-
tendre à en avoir dans un pareil voyage.
Nous lonilons le bord d'une précipice;
j'étais monté sur un cheval plutôt tran-
quille; pour une raison quelconque. le
cheval fit un écart et la sangle cassa, je
tombal à droite du cheval et la sangle
tomba à gauche dans un ravin profond
de 600 verges; je l'aurais accompagné',
si je n'étais tombé de l'autre côté. lne
autre fois en traversant un cours d'eau
rapide. le cheval de l'un de mes couipa-
gnons perdit pied et l'homme et le che.
val furent enlevés par le courant. Comme
l'homme ne pouvait nager nous lui crIA-
mes de quitter ses étriers et de se cram-

M. H. R. CHARLTON,

Gérant du département de la publicité du
chemin de fer du Grand Tronc

ponner à un billot qui heureusement était
à sa portée. C'est ce qu'il fit et finale-
ment il fut sauvé avec énormément de
difficulté. Une autre aventure qui aurait
pu être sérieuse fut celle qui survint
quand un petit canot qui contenait pres-
que toutes nos provisions fut submergé
et rapidement entrainé dans le Big Canon
à une centaine de milles de Fort George;
pendant deux jours, c'est-à-dire jusqu'à
ce que nous fussions revenus au milieu
de la çivilisation, il nous fallut vivre de
la chair des chèvres sauvages que noua
tuions.

Dans le rapport qu'il prépare, M. Char-
ton ne sait quelles expressions trouver
pour décrire les scènes magnifiques qui
se sont déroulées devant ses yeux et in-
diquer les immenses ressources de ce
nouveau et immense Ouest. Dans cha-
cun des paragraphes il s'essaie à em-
ployer des expressions nouvelles dan?
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I. b.at de donner au Président une idée
dle ce qu'il a vu et par moment, il semble
y renoncer disant qu'on a pu obtenir i
1< n.- croquis et d'excellentes photogra.
phies qui montreront ce qu'il tente d'ex-
pliquer.

les voyageurs eurent de nombreuses
difficultés à surmonter, mais à ce sujet
ils parlent peu, le lecteur devra complé-
ter les détails quand il lira des paragra-
phies comme ceux-ci: "Il n'y a pour aini
dlre pas de sentier de Grand Forks au
Mount Robson et notre parti avec l'aide
de quelques prospecteurs s'est taillé un
chemin de manière à pouvoir arriver à
la base de la montagne et obtenir quel
ques croquis de plusieurs des principaux
points de vue, tels que glaciers, lacs.
chutes d'eau, etc." -Nous avons des
rendu le Frazer en canot jusqu'à Fort
George en six jours, parcourant un' dis
tance (le 320 milles.

M. Charlton considère la vallée de l'A
laska comme un des sites les plus remar
quables du Canada. Souvent les monta-
gnes s'élèvent à plus de 5,000 pieds au-
dessus de la ligne <lui les gravit en les
contournant.

Au Parc Jasper, où il y a une réserve
d'une superficIe de cinq mille milles car
tés les excursionnistes ont visité leA
sources chaudes, actuellement d'un accès
très difficile, mais que le chemin de fer
atteindra bientôt. Il y a là onze sources
dont la température vari. de 111 à 127
degrés; la seule dans laquelle on puiss.'
se baigner est celle de 111 degrés et en-
core faut-il y aller avec précaution. L'eau
est sulfureuse et de forte densité; on
peut sentir l'odeur du soufne à un demi-
mille avant d'atteindre les sources. Pour
y arriver le voyage a été très très dur,
mais ceux des voyageurs qui s'y sont
baignés ont déclaré qu'ils se sentaient
%aussi frais qu'au moment du départ.
L'eau a semblé provoquer le sommeil et
être très affaiblissante si on y séjourne

trop longtemps. Des moutons de monta-
gne, des ours, des caribous, des perdrix
et autres animaux de chasse ont été vus
à profusion dans le Parc Jasper. mais ils
sont gardés d'une manière efficace, les
officiers du gouvernement ont scellé les
carabines des voyageurs avant qu'il leur
ait été permis de pénétrer dans le parc.
Plus haut que l'Athabaska ils ont trouvé
un homme établi là depuis dix-sept ans,
ce qui prouve que là on peut produire
blé, pommes de terre et d'autres sortes
de, légumes.

Mais peut-être ce dont M. Charlton
se montre le plus fier c'est Qu'il a pu
transporter huit douzaines de négatifs
sur un parcours de 4000 milles sans en
briser un seul. "Ces négatifs ont été
mon plus grand souci", dit-il, "car c'est
la seule chose qui pouvait montrer en
partie ce que nous avions vu et j'ai été
heureux de pouvoir m'en débarrasser et
de savoir qu'enfin ils étaient sauvés et en
stireté.


